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ments de fabrication sous licence . Tous ces facteurs
peuvent, à divers degrés, constituer des éléments clés du
développement économique du Canada . Il est donc logique de
commencer à explorer les possibilités de coopération qui
peuvent le mieux servir nos intérêts .

Mais, quel est le rôle des gouvernements dans tout
ceci? Je pense que l'une des caractéristiques des années 80
sera l'importance croissante des relations de gouvernement à
gouvernement dans le processus décisionnel international au
plan économique. De plus en plus nombreux sont les pays
pour qui les échanges et la coopération économiques à grande
échelle constituent le lien permettant d'établir et de
maintenir entre eux de solides relations politiques . Et le
monde des années 80 verra, à n'en,pas douter, un
accroissement de ces relations d'Etat à État . Le Canada se
doit d'examiner très attentivement la façon dont il entend
réagir à ce phénomène et dè'consacrer beaucoup plus
d'efforts au développement systématique du type d'asso-
ciation politique que son développement~exige .

Tous ces facteurs - le monde incertain des
années 80, la nature du processus décisionnel dans le
développement économique, la concurrence accrue pour le
Canada à l'étranger, la nécessité de relations politiques
viables et fortes - me convainquent que nous devons poursui-
vre une politique de bilatéralisme plus concentrée . Le
Canada a sans doute été mieux connu au fil des ans pour son
multilatéralisme que pour son bilatéralisme . Nous comptons
parmi les nations les plus internationalistes du monde et
nous sommes reconnus comme telles à l'échelle mondiale .
Nous acceptons la règle de droit . Nous sommes membres
fondateurs des Nations Unies et de l'OTAN, du Commonwealth
et de la Francophonie, de l'OCDE et du GATT . Nous .
participons même maintenant à des opérations de maintien de
la paix . Nous aidons à formuler des plans de paix . Nous
sommes des leaders dans l'aide au développement et dans les
négociations sur le désarmement . Nous retrouvons là la
grande tradition internationaliste léguée pa r
Louis Saint ,-Laurent, Mike Pearson, Paul Martin et, oui,
Roland Mitchener . C'est là un trait impérissable de notre
patrimoine et je suis convaincu que les Canadiens sauront le
cultiver avec zèle .

À l'heure actuelle, le Premier ministre et moi
sommes engagés dans deux grandes initiatives qui
s'inscrivent dans cette tradition : la qestion des crises
dans le contexte des relations est-ouest, et le dialogue
nord-sud .
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